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Qu'ils se taisent ! 

Tantôt M. de Bismarck est 

furieux, tantôt M. de Bismarck-

est content. 

Sa mauvaise humeur ou son 

plaisir ne sont plus le produit 

de sa volonté, mais le reflet d'un 

caprice aimable ou bourru du 

maître. Et c'est là ce qui ôte à 

la situation de l'ex-chancelier 

toute grandeur, à celle de l'ex-

orguei lieux dominateur de l'Eu-

rope toute fierté. 

Le roi de Prusse, empereur 

allemand, oublie-t-il, durant 

quelques semaines, le solitaire 

desjg'riedrischruhe ; aussitôt, la 

gazette hambourgeoisedudit est 

frappée d'épouvante par la mar-

che des événements en Allema-

gne. Mais Guillaume II, le jour 

anniversaire de Sedan, après 

avoir caracolé, drapeau victo-

rieux en tête, par la ville de Ber-

lin, éprouve-t-il « en son cœur 

le besoin d'exprimer à M. de 

Bismarck que l'Allemagne se 

souviendra toujours avec re-

connaissance des services inou-

bliables que le prince a rendus, 

dans les temps célèbres, à 

Guillaume I er , à la patrie et à la 

cause allemande », alors M. de 

Bismarck se rassérène et il « dé-

pose aux pieds de son souverain 

ses humbles remerciements 

pour les félicitations et la gra-

cieuse appréciation qu'il a bien 

voulu lui adresser et lui expri-

mer pour sa collaboration à 

l'œuvre nationale de feu l'empe-

reur Guillaume I er ». 

Ainsi toujours, heure par 

heure, ce que j'ai écrit quinze 

années durant sous le règne 

triomphal du prince de Bis-

marck : « Il faut qu'il vive pour 

assister à sa défaite, pour con-

tribuer lui-même à détruire sa 

légende, pour ne laisser que le 

souvenir d'un faux grand 

homme. » 

Ainsi donc, ce qui était un 

vœu ardent de mon cœur de 

Française, de vaincue, est de-

venu une prédiction. 

Mais qu'elle soit gouvernée 

par le prince de Bismarck ou 

par Guillaume II, l'Allemagne a 

toujours la même attitude pro-

vocatrice, le même besoin de 

parvenue immodéré, de faire 

sonner sans trêve, sans cesse, 

sans une heure de généreux ré-

pit, toutes les trompettes de ses 

renommées pour tromper ses 

victoires. 

L'Europe n'est-elle pas lasse, 

enfin, de tout ce bruit, de toutes 

ces rodomontades, de tous ces 

défis jetés aux efforts d'apaise-

ment, de toutes ces exaltations 

de la guerre, de foutce fanatisme 

du vainqueur pour l'abaisse-

ment du vaincu? 

Un quart de siècle a donc été 

impuissant à calmer vos ardeurs 

triomphales, ô Prussiens ! La 

terre a bu le sang des blessures ; 

les sèves des êtres qui four-

millent, celles des plantes et des 

arbres, se sont lentement assi-

milé les chairs de nos cadavres 

et des vôtres ; des monuments 

qui fixent les acclamations des 

victorieux, qui pèsent de tout 

leur poids sur la défaite, qui, 

plus ils sont grands et hauts, 

plus ils imposent le silence à 

ceux qui les dressent et à ceux 

qui les jalousent : pourquoi, ce 

silence, vos lourds monuments 

ne vous l'ont-ils pas imposé t 

Vousdi tes L'Allemagnegra.nde, 

vous dites que « l'Allemagne, 

l'Allemagne est au-dessus de 

tout I » 

Eh bien ! oui, elle est gran-

dissime, cent fois oui, elle est 

au-dessus de tout ; mais, Sei-

gneur, faites qu'un moment, un 

seul moment, après vingt-cinq 

années, elle et son empereur se 

taisent ! 

JULIETTE ADAM, 

TRIBUNE LIBRE 

Suite de la Revision 

Questions IMiilaiil h Topiques 

CHAPITRE VII 

D'après ce que nous avons exposé, on peut 

prévoir ce qui aura lieu, selon toute proba-

bilité, à l'avenir, dans notre « univers en fu-

sion », c'est-à-dire en gestation, en enfante-

ment, en transformation, soin l'action lente, 

mais sûre et graduée; des progrès qui vont 

péremptoirement se réaliser. 

On peut prévoir les effets de cette sélec-

tion naturelle, qui a fait l'objet des doctrines 

des Darwin, des Lamark et des autres natu-

ralistes.. 

On peut prévoir la disparition de diverses 

races, et arec elle l'effacement des peuples 

qu'elles ont gouvernés, tout comme nous 

ayons vu disparaître ou s'éclipser Alexan-

dre, César, Rome, Sparte, Attila et les Huns, 

les Mérovingiens, les Carlovingiens, les Ca-

pétiens, les Valois et les Bourbons. 

On peut prévoir l'augmentation normale et 

rationnelle de la population sur notre pla-

nète, jusqu'à ce qu'il y ait 60 ou 70 milliards 

d'habitants. 

Moralement, économiquement, politique-

ment, il faut donc penser au développement 

que devra prendre proportionnellement la 

France, et il faut s'occuper dores et déjà de 

lui donner toute sa consistance et toute son 

homogénéité ; il faut avoir pour but d'en faire 

un seul tout bien équilibré, et pour cela il 

faut assurer constamment sa croissance nor-

male, il faut décaper, rabattre ou supprimer 

les « gourmands » qui attirent à eux, au dé-

triment des autres branches de notre arbre 

national, toute la sève de la patrie, en môme 

temps qu'il faut le débarrasser de tous les 

parasites qui l'attaquent, le rongent ou le 

diminuent. 

Il faut bien se pénétrer de ce fait que la 

France n'occupe, actuellement, que la 250" 

partie de la surface de notre univers, dont 

elle n'a que la 30° partie de la population ; et 

si elle veut garder sa place da- s le monde, 

au milieu des transformations qui vont se 

produire, il faudra quelle suive le mouve-

ment général et qu'elle se tienne constamment 

à son niveau au-dessus des crues, afin que ; 

le jour, encore bien lointain, où il y aura 60 

milliards d'habitants sur notre globe, il y ait 

2 milliards de Français. 

Si, à ce moment, il doit y avoir 6 habi-

tants par hectare sur la terre, il faudra que 

la France ait 300 millions d'hectares de terri-

toire; si donc elle ne veut pas périr ou dis-

paraître, elle doit avoir dans son programme 

l'obligation de conquérir et .de peupler des 

pays 6 fuis grands comme, elle aujourd'hui. 

Et pour arriver à ce résultat, il lui faudra 

constamment, nous le répétons, toute sa 

consistance, toutj son homogénéité, ce qui 

revient à dire qu'en laissant toute l'élasticité 

possible aux affaires, il lui com mit, avant et 

par dessus tout, de conserver l'union de tous 

ses éléments, de répartir entre tous les fac-

teurs qui travaillent les bénéfices de la pro-

duction, de créer un code de loi s é onomi-

ques supprimant les milliardaires, de faire 

passer dans les mœurs plus de solidarité 

qu'il n'y en a actuellement et de garantir la 

fortune totale de la France contre les en-

vahisseurs, en donnant à la masse de sa 

jeune génération le nombre, la force, l'ins-

truction et la vaillance qui lui sont nécessai-

res pour l'honneur et la gloire de la Patrie. 

Revenons, maintenant, encore un peu aux 

relevés statistiques de la population les plus 

rapprochés de nous. 

En 1800, nous avions une moyenne de 

5 habitants par 10 hectares; en 1886, nous 

avions 7.25 habitants pour la même surface. 

Espérons que de 1950 à 2000, nous aurons 

10 habitants par 10 hectares, soit 1 par hec-

tare, soit 50 millions d'habitants en tout, et 

comptons 100 millions en 2500 au plus tard. 

Actuellement, nous avons en Franco 10 

millions 500,000 familles, dont : 

2.500.000 n'ont pas d'enfants, ci 000.000 

2.700.000 qui ont I enfant, ni . 2.700.000 

2.3O0.0O0 2 ci . 4 600 000 

1.150.000 3 ci. . 3.450,000 

900.000 4 ci, '■ 3:000,000 

500.000 5 oi. . 2.500.000 

250.QOQ 6 ci. . 1.500.000 

200.000 7 oi. 1.400 000 

Total . , 20.750.000 

Ce total de 20.750 000 enfants doit se ré-

duire par la mortalité, et d'autres relevés 

nous fournissent : 

Enfants au-dessous de 5 ans . . 4 700.000 

— do 5 à 10 . 3 .800.000 

— de 10 a 15 . 3 .600 .00g 
— de 15 à 20 . 3 400.000 

Total 15 500 000 

Ce dernier total est au-dessous, du précé-

dent de près de 5 millions, mais il doit être 

plus conforme à la vérité, et en iYuppanl le 

premier du déchet de mortalité, les deux 

doivent être sensiblement les mêmes. 

La génération mineure de la Fronce peut 

donc comprendre aujourd'hui 15 millions de 

sujets. 

Et c'est sur cette jeune génération qu'il 

faut porter tous nos soins. 

(A suivre.) X, Y-

La Nouvelle Revue du 1 5 septembre publie 

la suite des admirables études du capitaine 

Gilbert (G. G.) sur les dessous de la loi milù 

taire allemande; un article d'une grande éléva-

tion morale, de M. le comte Ch. de Moliy, 

sur La dêeader.oe ; les si curieux récits d'un 

capitaine de la marine russe : Mémoires d'un 

Uesté, de M. Alexandre de Mayèr; une ex-

quise Chanson, de Jean Eichepin ; le Voyage 

de Shakespeare, de M. Léon Daudet, dont la 

puissance d'évocation a^t magistrale; la fin 

du bon roman : le Partage, de M. Antony 

Blondel ; les Lettres sur la politique extérieure, 

de Mme Juliette Adam ; la Revue de quinzaine, 

toujours plus complète et plus variée. La 

chronique de la décentralisation et des provinces, 

qui prend chaque jour plus d'importance, et 

enfin, sous le titre de Pages Courtes, d'adora-

bles récils de Jean Reynaud, Jules Renard, 

Hinzelin, Paul Olivier, Paul Claudel, Mme 

Gosmez. 

LETTRE D'UN CONDAMNÉ 

La Nouvelle Revue continue la publioation 

des Lettres de ce oondamné perpétuel : Henri 

Rochefort. C'est ttprès la Commune, et la 

lettre que nous citons est datée de la Nou-

velle-Calédonie ; elle est significative de l'état 

d'esprit du condamné et aussi de l'état réel 

de la colonie elle-même. 

Le minislre Dufaure a dit à la Cham-

bre, au début de la déportation, que 

c'était l'exil dans une colonie, et aujour-

d'hui on déclare que si l'on ne nous en-

voie pas sur la grande terre, c'est parce 

que nous y serions mangés. Ainsi, le 

gouvernement nous envoie, de son pro-

pre aveu, habiter des pays inhabitables, 

en nous laissant l'unique alternative de 

mourir de faim, d'isolement et de tris-

tesse ou de finir dans le ventre d'un an-

thropophage. Ces idiots de la Droite ont 

paru, d'ailleurs, trouver la chose très 

comique. Quels législateurs nous avons 

là! 

Kn'.re nous, on n'est pas mangé le 

moins du monde en Calédonie, et si l'on 

nous détient comme on le fait, c'est 

qu'on veut avant tout se débarrasser de 

nous par une mort plus lente, mais plus 

sûre. Dans cinq ans, il ne restera pas 

cent déportés sur trois mille. Vous 

n'avez aucune idée des horreurs qui se 

commettent ici, à l'abri des sept mille 

lieues qui nous séparent de tout con-

trôle; Lullièr est à l'île Noue, attaché 

dans un cachot, les fers aux pieds et aux 

mains, et l'on attend une occasion pour 

lui casser la tête, d'un coup de revolver, 

Les supplices corporels ont été déclarés 

abolis. Il n'y a pas de semaine où un 

forçat ne meure sous Its coups de bâ-

ton. Il y a trois semaines, un malheureux 

évadé du bagne a été repris dans la 

presqu'île Ducos, après deux lieues faites 

à la nage. Il a étécondamnéà cinquante 

coups de nerf de bœuf, et il a expiré au 

quarantième. Nous voyons à tout instant 

des forçats à qui il manque deux ou trois 

doigls de la main. Ce sont des hommes 

que l'on a torturés pour leur faire avouer 

quelque chose en leur serrant tellement 

les poucettes que les os se brisent et que 

les doigts tombent. 

Pour couronner l'œuvre, le maréchal 

de Mac-Mahon protège ouverlement la 

traite des nègres, qui, une fois attachés 

à un propriétaire, sont menés à coups 

de fouet comme du temps do l'oncle 

Tom. Voilà de jolis exem; les à offrir à 

des hommes qu'on prétend égarés ! 

J'ai reçu plusieurs visites d'officiers de 

marine qui s'intéressent a moi, mais je 

me liens sur la plus excessive réservé. 

Je pèche, je dors, je lis, mais ne cause 

guère. Les déportés sont ici extraordi-

nairement malheureux. Ils sant presque 

tous sans vêlements et nourris d'une fa-

çon insuffisante. Trente à peine sont 

employés et peuvent vivre, et encore 

sont-ce des hommes suspects. 

De cette Calédonie maudite, on peut s'éva-

der tout de même : témoin les télégrammes 

qui suivent. Toute l'histoire de l'évasion de 
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Rochefort tient dans les dépêches que nous 

citons : 

Télégrammes. 

Paris, de Sydney. 

Edmond Adam, boulevard Poisson-

nière. 

— Voulez-vous demander un rendez-

vous à Gil et lui demander de m'onvrir, 

par télégramme, un crédit d'un millier 

de livres pour moi, à Sydney, par la Ban-

que orientale de Londres? 

HENRI, 

Hôtel Courvoissier. 

Paris, de Londres. 

Edmond Adam, député, 23, boulevard 

Poissonnière, à Paris. 

— Pas un mot de vrai dans tout ce 

qui s'écrit. Suis à Londres. J'attends 

Noémie avec impatience. Réponse immé-

diate. Vous embrasse bien tendrement. 

ROCHEFORT, 

Panton Street. Panton 

hôtel, Londres. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 

Que Marseille est triste le dimanche, 

en temps de vacances ! Au cœur de la 

ville, la rue de Home n'offre que le vide 

et le silence glacial. Jugez du reste. Im-
possible d'imaginer un village aussi dé-

sert. 
Marseille' a fui Marseille, elle est toute 

aux banlieues. Elle y chante, elle y rit, 
elle y boit en mangeant la bouillabaisse 

et l'altérant aïoli, jusqu'à l'heure fraîche 

où les étoiles la ramènent au foyer du 

travail. 
# 

# # 

Quand la macheta se repose, la ma-

traque opère son entrée dans la civilisa-

tion et remplit Marseille du bruit de ses 

exploits. 
Dans les Célèbes, un Malais, las de la 

vie et décidé à s'en défaire, saisit un kris, 

poignard tortu, bondit à travers les i ues 

de Macassar en criant avec fureur : A 

moi! A moi ! Malheur à ce qu'il rencon-

tre : hommes, femmes, enfants, ani-

maux, il frappe tout et tue en criant : A 

moi ! 
La frénésie sanguinaire des nègres 

brésiliens exécute le •Caporeiragem. Ils 

se lancent en troupe, poignard' en main, 

dans les rues d'une ville, pour y semer le 

meurtre. 
En France, dans la gaie Provence, à 

Marseille, l'Athènes du Midi, quatre hé-
ros de la démocratie sociale, armés 

d'énormes gourdins, de la robuste ma-

traque algérienne, se précipitent à la 
sortie d'un punch d'honneur, offert à la 

brasserie Colbert aux élus du 4 août, fen-

dent le crâne aux premiers sortants 

inoffensifs et disparaissent, après avoir 
affirmé leur liberté, sauvé la République. 

Il existe une différence profonde entre 

les civilisés Marseillais et les sauvages de 

l'Amérique du Sud ou de l'archipel aus-

tralien. Ces derniers s'amassent contre 

les héros de l'Ama ou du Caporeiragem, 
les poursvivent et les abattent comme 
des chiens enragés. Tandis qu'à Mar-

seille, les preux de la matraque, les 

assommeurs socialistes, s'évanouissent 
au milieu d'une foule qui ne les connaît 

pas, qui nelesapas vus (sic) ! Ils jouissent 
de la gloire révolutionnaire de l'assassi-

nat et du privilège démocratique de l'im-
punité. lis nous font, en retour, savou-

rer les douceurs du progrès et les char-

mes de la civilisation sociale. 

L'attfâit'dû jour, la grande attt action, 

pour parler la langue distinguée et étran-
gère des journaux très bien, est la foire 

Saint-Lazare, à la plaine Saint- Michel. 
On y accourt de toutes parts pour applau-

dir," au cirque, les miracles de force, de 
souplesse et d'agilité gracieuse, pittores-

que et toujours divertissante, exécutés 
par des femmes, des athlètes, des clowns 

européens ou japonais ; le succès de pa-

tience des dresseurs po.ir instruire à 

comprendre au geste et à la voix, avec 
une docilité ignorée des professeurs, 

l'âne têtu efele mouton stupide. On va 
voir rugir et dévorer les fauves, siffler, 
broyer et avaler les monstrueux reptiles, 

admirer lés groupes militaires, l'immo-

bilité de statue des guerriers bronzés re-
présentant des épisodes de la guerre de 
1870, se dégoûter aux danses d'Orien-
taux, dans un réduit où il n'y a de pro-

prequelechamea J paisiblementaccroupi 

sur'lesol. On circule devant les bouti-
ques étalant, les unes, des bébés jolis, 

mignons, ravissants ; les aulres, d'abo-
minables laideurs, repoussantes, horri-

bles à faire concevoir et naître des mons-

tres. Devant un coquet et attrayant éta-
lage d'objets d'art travaillés avec goût, 

à Nice, dans du bois d'olivier, un specta-

cle hideux attire la foule et fait salle 
comblé. Il s'agit d'entendre des sons 

qu'on ne nomme pas. L'affiche porte : le 

Pétomane. On en raffole. 
On y rencontre aussi de bien jolies, de 

bien aimables choses : le charme des 

yeux, les fleurs embaumées des nuits, 

l'ivresse de l'imagination, les attraits de 

toutes les heures, les plaisirs riants de 

la vie. On part seul, on revient deux, et 

le registre de la félicité compte un heu-

de plus. 
* 

* * 
Les théâtres ont beau chômer, nous 

avons toujours en permanence l'opéra 

sérieux ou comique. La Marseillais est 

l'homme le plus musical du monde, cha-

cun sait ça. D'abord, il a la voix et le 

creux. Dans un bar, à l'heure où les gla-

ces étincèlent au gaz, vous êtes à l'Opéra. 
Un consommateur brun entre en chan-

tant le morceau qui l'enchante pour en-

chanter les buveurs. A peine respire-t-il, 

qu'un autre consommateur brun entonne 

son chant à effet pour produire de l'effet 

sur l'auditoire et les garçons. Il crache ; 

vlan, un troisième brun chante une ro-

manche touchante pour toucher les 

oreilles et les cœurs. Chaque artiste bé-

névole, son air fini, va se sourire, se féli-
citer et s'applaudir dans la glace, en ca-

ressant sa fine moustache brune. Pen-

dant qu'il exécute son solo, des fervents 

de sa voix imposent à tous le silence et 

l'admiration. C'est très gai, quand ça ne 

dure pas. 

Il est une profession qui attire les va-

nités au our de ses artisans, comme la 

lumière les papillons volages. 
Mais le compositeur rugit, le directeur 

tempête : « Vous n'en finissez plus! » 

Finissons-en. 
MARIUS SEGUR. 

CHRONIQUE LOCALE 
El Itltf.lBO .VtBiEO 

SISTERON 

Voici l'hiver. — La froide et triste 

saison s'avance à grandes enjambées. 

La misère sera dure ; les récoltes sont 

bien minimes, cette année. Lesblésayant 

souffert de l'hiver exceptionnellement ri-

goureux de l'année dernière, le rende-

ment a été insignifiant; pour combh de 

maltk ur, le temps ne paraît pas vouloir 

être favorable pour les semènees d'au-

tomne. 

Le sol, brûlé, crevassé, couvert d'une 

herbe rare et desséchée, fait une im-

pression pénible. La vigne ne donnera 

pas ce que l'on espérait; les amandes 

sont à un cours dérisoire et atteignent 

un minimum inconnu jusqu'à ce jour. 

Comment parer à ces désastres et évi-

ter une émigration qui ne pourra man-

quer de se produire ? Il appartient aux 

pouvoirs publics, il appartient à nos édi-

les de venir en aide à nos pauvres popu-

lations, si souvent et si rudement éprou-

vées : des secours aux vieillards et aux 

infirmes, du travail aux valides et bien 

portants. 

-)o(-

Théâtre. — La troupe Dufaure, dont 

le succès a été si éclatant non seule-

ment à Sisteron, mais dans le déparle-

ment entier, a récollé samedi dernier, 

sur notre scène, de légitimes bravos, 

dans Les 28 jours de Clairette. 

Ce soir, La Cigale et la Fourmi, opé-

rette en 3 actes, d'Audran. 

C'est par cette pièce que celte ex-

cellente troupe doit clôturer une série 

de représentations, au cours desquelles 

s'est révélé le réel talent des artistes qui 

la composent. Chacun d'eux va prendre 

son engagement d'hiver. Comme Clai-

rette, M. Dufaure va faire ses 28 jours. 

Le printemps venu, ces artistes d'élite 

se rangeront de nouveau sous la même 

bannière et reprendront leurs tournées 

dans les Alpes. Les amateurs de specta-

cle tiendront à leur prouver ce soir, par 

leur affluence, toute l'estime et la sym-

pathie qu'ils ont acquises et qu'ils retrou-

veront à leur prochaine visite. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

du 13 au 19 Septembre 1895. 

NAISSANCES 

Reynaud Reine-Marie-Virginie. 

Bontoux Paul-Victor. 

Justet Blanche-Marie-Louise. 

MARIAGES 

Entre M. Feraud Antoine-Pascal et 

Mlle Magaud Adèle-Jeanne. 

DÉCÈS 

Reynaud Claude-Ferdinand, 81 ans. 

Pauchon (sexe masculin) mort-né. 

Manosque Jean-François, 61 ans. 

FORCALOUIER 

On commence à se préoccuper des 

élections législatives qui vont avoir lieu 

pour pourvoir au remplacement de M. 

Fruchier, nommé sénateur. 

Parmi les noms des candidats mis en 

avant, on cite M. Jules Proal, M. De-

farge, de Manosque ; M. Pelissier, de 

Marseille, et enfin le grand, l'illustre... 

Mac-Adaras ! 

Ce guerrier... d'opérette soigne, en ce 

moment-ci, la monomanie électorale 

dont il est atteint, à Mont-Bernard, près 

Aix-les-Bains. 

En voila un que les échecs ne décou-

ragent pas plus que les dures vérités que 

lui attirent sa persistance à em...mieller 

les bas-alpins, à chaque vacance qui se 

produit dans le département. Tout de-

vrait avoir une fin, cependant ! 

Une Beauté bruyante 
On parle fréquemment de la Belle Otero; 

Mais ce qu'on ne dit pas et qu'il faut qu'on 

[connaisse, 

C'est qu'elle doit son teint, sa grâce charme-

[resse, 

Au savon parfumé des Princes du Congo. 

Lattre Thvidin, au Savonnier Victor l'aitsier. 

(HEVEU; 

SAALLEW 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 36 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie -Part., rue Porte de 

Provence. 

fil arche d'Aïx 

du 19 Septembre 1895. 

Bœufs limousins 

Gris 

d'Afrique 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

de Barcelonnette 

de Gap 

Moutons Africains 

Réserve 

» » » a » » » 

1 50 à 1 55 

4 30 à ,1 40 

» »» à » »» 

1 80 à » • 

» » » à » » » 

1 75 à »' »» 

1 63 à 1 65 

1 60 à 1 75 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 18 Médailles d'Or. 

REVUE liNANCIERE 

Paris, 18 Septembre 1895. 

Rien à dire sur le marché des rentes fran-

çaises, qui est délaissé Cependant la rareté 

des transactions ne nuit pas à la tenue rela-

tivement satisfaisante des cours : Le 3 o/o 

finit à 101.28 ex-coupon ; le 3 1/2 est à 

107.15. 
Le Crédit Fonoier a varié de 857 à 855. 

Le Comptoir National d'Escompte est tenu 

à 647. 50. 
Los obligations foncières 4 o/o de la Ban-

que de Tunisie peuvent être classées au nom-

bre des placements les plus solides. A 482. 

50, cours auquel la Banque Transatlantique 

les délivre, elles rapportent 4 1/2 o/o, tandis 

que les obligations similaires françaises se 

capitalisent au-dessous dé 3 o/o 

L'action du Bec-Auer se négocie à 1G07. 

50. 
Le marché des mines d'or est de mieux en 

mieux disposé. On cote la Buffelsdoorn Estate 

247.50, là Monte-Rosa à 33. L'action Setla-

goli Gold, plus nouvellement introduite, est 

Un mot de la fin 

Un habitant de la Grande Rue, qui 

dorme quelquefois à dîner, mais dont 

l'avarice est notoire, marchandait ces 

jours-ci des couteaux de table au Bazar 

Parisien. 

— Ceux-ci coupent-ils bien ? de-

mande-t-il en désignant ceux qu'on lui 

offre. 

— Oh ! Monsieur, fait le marchand, 

avec ces couteaux là on couperait tout 

ce qu'on voudrait, 

— Ah ! bon. Alors, vous pensez que, 

dans un grand repas, ils pourraient 

couper, j par exemple..., l'appétit des 

convives ! 

demandée à 28. 75 ; sa marge à la hausse 

est très étendue. 

Chemins de fer délaissés. 

INFORMATIONS. — L'Éeho Sud-Afri-

cain, 11, rue Louis-le-Grand, est envoyé 

gratuitement, pendant un mois, à toute per-

sonne qui en fait la demande. 

ÉTUDE 

de 

M8 BASSAC, notaire à Sisteron 

(Basses-Alpes) 

Le Dimanche 20 Octobre 1895, 

h deux heures de l'après-midi, il sera 

procédé, en l'étude et par le minis-

tère de M6 BASSAC, à la vente aux 

enchères publiques et volontaires de 

rimm> uble ci -après désigné, appar-

tenant à M. Martial DAVIN, chef de 

bureau, adjoint au Ministère de la 

Marine, demeurant à Neuilly. 

DESIGNATION 

Maison d'habitation, sise à Siste-

ron, ru : do la Mission, numéro 19, 

élevée sur caves du côté de la rue de 

la Mission, d'un rez-de-chaussée, d'un 

premier étage et d'un second étage, 

comprenant chacun deux pièces ; et 

sur une rue basse, derrière, d'un rez-

de-chaussée sur terre-plein et de 

quatre étages, confrontant : les rues 

delà Mission tt de Bourg-Reynaud, 

M. Michel et. Mlle Alice Pellegrin. 

Mise à prix : dix-huit cent francs, 

ci . . , . . 1,800 fr. 

Pourlous renseignements, s'adres-

Me BASSAC, Notaire, déposi-

taire du cahier des charges ot des li-

tres de propriété. 

LIBRAIRIE — PAPETERIE — RELIIM 

RENTRÉE DBS CLASSES 1895 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres et 

Fournitures classiques, tels que : carta-

bles, sous-mains, musettes, serviettes 

et porte-plume de tous genres, cahiers 

illustrés et cartonnés tous formats, en 

un mot, tous les articles nécessaires aux 

écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 

de But eaux. 

M. ASTIER Fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 

de leur confiance. 

ETUDE 

de 

M8 Auguste BASSAC 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
s et 

Le Dimanche 29 Septembre 

1895, à deux heures de l'après-midi, 

il sera procédé h Sisteron, en l'étude 

et par le ministère de M° BASSAC, 
Notaire, à la vente aux enchères pu-
bliques et volontaires de l'immeuble 

ci-après désigné, appartenant à Ma-

dame Marie-Louise-Mathilde-Anaïs 
LONG, épouse de Monsieur Louis-

Alexandre - Augustin BONGRAIN , 

ancien chef de section à la Compa-
gnie des Chemins de fer du Sud, de-

meurant à Bignicourt. 

■HîNi^wrio* 

Maison sise à Sisteron, rue Saune-

rie, élevée de trois étages sui rez-de-
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chaussée, avec caves au-dessous, 
confrontant : du nord, M. Eysseric; 
du midi, la Fontnine-Ron 'e ; du ço'i-

chant, la me Sauneric, t.d du levant, 
M. Eysseric et les hoirs GnLe. 

Celte maison, dont le rez-de-chaus-
sée sertde cnfé, connu «ou> le nom de 

C alé de la Woasrse 

Tenu par M. LOMBARD 

se trouve au centre même de la ville 
et à côté d'un des principaux hôtels ; 

son revenu actuel est de sept cents 

francs. 

Mise à prix : dix mille francs, 

ci 10.004* fr. 

Il sera accordé toutes facilités pour 
le paiement et on pourra traiter aima-
blement avant les enchères. 

Pour tous renseignements, s'adres-

sera M e BASSAC. Notaire, déposi-
taire du cahier des charges et des ti-

tres de propriété. 

La Revue des Journaux î m ■ ivres 
ONZIÈME ANNÉE 

Primes gratuites données par la Re-
vue des Journaux et des Livres : 

Aux abonnés d'un an, un volume de 

3 fr. 50 ; pour six mois, un volume de 
2 fr., et enfin, pour 3 mois, un volume 

de 1 fr . , à choisir chez let, libraires de 
Paris. De plus elle donne à tous ses 

abonnés, comme primes supplémentaires 
gratuites : 1° ON SPLENDIDE PORTRAIT peint 

' 'à l'huile, et 2° elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-album . 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est dans 
sa 11" année; c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-

tre époque. Elle reproduit en effet, cha 

que dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 
de la semaine : Articles à sensation, 

Nouvelles, Contes, Chroniques, Actua-

lités , Curiosités scientifiques , Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-

velles à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. Nombreuses gravures d'ac-

tualité : portraits, événements du jour. 
La Revue publie deux romans : 

1 °LE SABOTIER, par JEANBARANCY 

dont les pages retracent la faute et en-
suite la réhabilitation d'une jeune pay-

sanne, sont du plus pur réalisme, et les 
lecteurs feront,'tu Sabotier l'accueil 

auquel sont accoutumés, depuis onze ans 

les feuilletons publiés par la Revue des 

Journaux et des Livres : 2° IV 8 if-
MOLiÉHE, grand roman passionnel, 

par PAUL ROUGET. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécin ens, broché avec une jolie cou-

verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 
départements, et 3 fr. pour la Corse et 

l'Algérie. 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureaux de 
poste français ; chez tous les libraires 

et marchands de journaux. 
La collection des dix premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciencts et 
les Arts ; Elle contient, en outre, 'des 

romans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 

Guy de Mav passant, Paul Bourget, 

d'Émile Zola, etc., etc. 

La collection, composée de dix magni-

fiques volumes de 8'z5 pages contenant 

la matière de plus de cent volumes ven-
dus en librairie 3 fr. 50, solidement re-
liés entoile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume, 14 francs. 
Les dix premières années, 100 fr. 

franco en France ; pour l'Etranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

M'JSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 38. — 19 Septembre 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Douze jours à Londres, par C. Améro. 

— Mémoires d'un mandarin, par Eug. 

Muller. — Harmonie des bois. — Maître 

chez lui ; légende bretonne, par L. Ho-

rin. —Légende serbe. — Jeux d'esprit. 

— Mosaïque : épitaphes plaisantes, va-

riétés militaires, leçons de dignité. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Souifiot, Paris, et 
chez tous tes lioraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
trots, 3 tr. 

A XrEWIiD L"i un lusil Lefaucheux à bro-

V CjiN UMBJ che en bon état. 

S'adresser au bureau du journal. 

CAFÉ DE PROVENGE 
Rue de Provence — Sisteron 

A CÉDER 

A SAINT-MICHEL 
S'y adresser. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-
ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 
Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3(564 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium. . . . 0.0365 

Silice. ' 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 

ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer oour leur élevage et engraissage que. 

la Ôréméine, laitage remplaçant le lait mater • 

nel et permettant aux éleveurs d'économiser 

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

et fromage. La Gréméine sert aussi pour 

l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 

farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-

neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 

centimes le litre de lait. En vente chez tous les 

épiciers. Exigez le nom de Gréméine de la 

Maison ROQUES du Mans, et se méfier dts imi-

tations du nom : créméine. ROQUES, au 
Mans (Sarthe). 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIR PURE 

AUGUSTE BASÏI < S:1 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

UNE MA I S O N 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils } 

aîné, ou au bureau du journal. 

BON-PRIME 
Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie, est de 

Trois francs. 

— L: s propos de la tante Rosa-

lie sont lé gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir -a mai-

son avec ordre et économie.' 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF& 0° 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que dt réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme- par la 

magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat-poste aux Editeurs Jules Rouff, 

14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

A ILouer 

POUR CAUSE DE DÉPART 

Au centre de la ville 

Avec Joli €',' A 1<' 10 très achalandé 

Situation exceptionnelle 

S'adresser à M" BASSAC, notaire. 

i Art iv Lin de suite, pour cause de santé, 

.1 u Ci I Mil II un fonds bijouterie-horlogerie 

situé au contre de la ville. 

S'adresser au bureau du iournul. 

1 ARTES DE VISITE sur beau carton 
"depu's 1 fr. 50 cent. 7e cent. Plus de 

^ ,100 types à choisir. La bordure deuil 
ïaSaug-inente le prix de I fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

A VENDRE 

UN O'OFFKE ANCIEN' 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

WWW sillMHl? employé d'administration , 
JfiUllB IlVlHlIlEl disposant de plusieurs heu-

res par jour, désire représenter maison sérieuse, 

vins et spiritueux, pour Sisteron et ses environs. 

S'adresser au bureau du journal. 

LOUIS FIDÈLE 
ES ou te de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

4UX HERINIAIItES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 
a l'honneur d'informer le public 
qu'elle continue la confection et 
la vente des BANDAGES au 2mo étage 
de sa maison, située aux Quatre-
Coins, à côté de la Chapellerie. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 
2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

VINS NATURELS 

Maison de confiai'. oe 

Jean Huliand 
SISTERON 

Vin provenant directement 

de la propriété 

à 19 francs l'hctolltre 
et au-dessus 

à Jl, franc ^@ le Litre 

«» PORTE A nOMICILFi 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL el veuve BARBAROUX 
Place de l'Kvéclié, 20, à Digne 

ANNUAIRE 

Administratif et Commercial 

(A.1VIMBE X 835) 

par M. Ferdinand TARTA.NSON 

Chef de bureau à li Préfecture des B.- Alpes 

Prix : 3 francs : franco par la poste, 

8 fr. 35. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de laFacuItéde Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 

découvrir un astringent assez énergique pour 

obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 

herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-

tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 

médicamenteux ou une pommade quelconque 

pour fermer le passage de l'anse intestinale : 

il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-

ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 

de la hernie sans opération ne fut plus un vain 

mot. Telle est la découverte que nous devons 

au savant docteur, qui offre gratuitement sa 

brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 

timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 

les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 

Faubourg Montmartre. Paris. 

D' DEBRAY. 

DAME VEUVE 
D'un certain âge, demande place chez 

ecclésiastique. 

S'adresser au bureau du journal. 

GRANDE BAISSE 

de Prix 
Vins à partir de S© francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement ches le propriétaire. 

EAU-OE-VIE h choix pour fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERON 
Le gérant : Aug. TURIN. 
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URIFIEZ L'AIR 
?en MM du PAPIER d 'ARM ENIE 

Le meiller .T Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 

qui les entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

6nos : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghien, Paris. Eoh™zi ttls. 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazette des Chasseurs 

Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 
Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABO H ATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNOU 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7/ RUE CADET * — PARIS 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

îe BARDONNENCHE & G 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

SISTERON (Basses-Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-

neur d'informer le public qu'il 

vient d'ouvrir une nouvelle cha-

pellerie aux Quatre-Coins, an-

cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 

dont il dispose, M. CLEMENT 

assure ses clients qu'ils trouve-

ront, dans ce nouvel établisse-

ment, tous les articles de cha-

pellerie d'une réelle supériorité 

à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quâtre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE i.\ KOWI: 

Confectionnée et sur commande 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

inu \ A 
Itnc de Leii/c (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

il 

1 Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ; 

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté . 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- J 

veux et fait disps raître les Pellicules. Il est le SEUL ; 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats mes- | 

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les • 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : E=lu.e de l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

OUTILLAGEITOl'lSI MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Sy.lèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban. nlortaiseuses, Toupies, etc. 
OUTILS II B toutes aortes, Français, Anglais et Américain» 

pour MÉCANICIENS . MrcNOrsmRS, ToURNHUHS.el "., AMATEUHB. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures jnur le Découpage. 1» Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM 1300 pa;e. A wmn g fc.» CONSTROCT' BREVETÉ A PARIS 
l,100gr»vur<>i )A»0,65". Aa I lËtltlU I It, Buo dos Gravilher». 
HORS CONCOURS, MIIIIRI DU JURY aux Bipaiitlom d« PABUtSm-mt-tm-it». 

Mie ES?!!*"1 
1S .Boulervard Montmartre, Parie. 

Directrice : Madame Juliette ADA 

PARAIT LE I" ET LE 15 05 CH'-flUE "1 S * 

! i rubis (mis i nuU 

50'» 

56 

62 

26' 

29 

32 

14' 

"15 

17 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est 16 MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est" l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
Merci"! B

 est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
Wsw I â-E es.t le .SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. , 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. Guos. A. CHHÏSTEKT, 16. Rue Parc-Royal, rAillo 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les PÈRE» 'mAI»D»f«TMi« 

Se vend chez les principaux négociants 

P312 Paris er Sein» 
DE j DétsrlcmtQts 

l'abonnement ( Ê
Ui«s«: • • 

On s'abonne sans frais : dans les Bureau, 
poste, les agences du Crédit Lyonnais et celles 
Société géni al' de Franee et de l'Etranger. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA comem 
en visitant vos amis atteints de mala-

dies infectieuses : 

B'^A'VEILiK-'mraMJfS 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE B (VR.BIER. 

£nx : 0. 40, 0. 75 & î. 20. 

32me ANNÉE 

1*2. RAIL W A 1? 
{Paraissant tous Les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gotbard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bvuches-du-RhÔne, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION UT ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astler 

Fi!s, libraire à Sisteron. 

mons 
COMME XIALES 

ET EÉ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

J3HOCHUK3KS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

-o . <§■<• ^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUR MAIEÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

j (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPECTtTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA H I É E S 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

m S™ 
1} g a 

_Hitl 20 

*> Wm'm yili'a-

a 4 S » n a ™ 

S 5 

À Louer à Sisteron 

CAFÉ* C ONCER T 

Ayant 3« ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBVS, rue Au-
dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ 

i^Petit Livre 
►Trésor des Ménages, 

60 pages coatenj-rjt pltii ds 

500 Recettes et Prix 'oaraat 
des matières pour faire soi-même, à 10 centimes L lilre et 
■ans fraia d'ustensiles. Cidre de pommes sèches, Vin de 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac, Pau de-Vie rie Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspail, 
Menthe, Chartreuse, Anisette, ele , etc. Bouquets pour 
tous les vlnu. — Produits pour guérir toutes les maladies 
des Vins et pour la clarification rie tous liquides; Matières 
premières pour par fumerie ; Extrait de Pru its 
pour colorer les vins de raisins secs, pitiuctles, etc.; Désin-
fectant pour futailles ; Parfums pour f tfta'c à 
priser et à fumer et autres utilités rie ménage. — AVIS à 
tonte personne qui désirerait faire un essai de JÏQi.-eur 
Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par poste, i titre d 'échantillon, un flacon pour en faire 2 lities, 
arec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 
livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 

BoireC.BRIATTE&C^^hlmliteaPrémontliiiM) 

l .: 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

ILU 
« % Î1E"'1 

IK;JÈ 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — MICKBLAGB 

| f J CCllIiïïiÊS |
 ch:

>q
ue

 numéro d 16 psges gr.,nd 'n-4° sur trois oolonn 

illustrations inédites, Biptieih au moins 2 ,i>00 lignes de lecture. 
vec'nombrauses I

10
'
115

 Tes ! 

Je-vad-is. 

ournal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

BiNGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • OYBOWSKI • FOA • IHIZON * MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
V FRIX MOMBREPX y 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et Us Prix Montyon obtenus 

par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Vonaues, prouvent le soin scrupuleux 
qufjreslae à la publication des œuvres instructives et attrayantes, do nciss Maua G-onne, 
MOT. Amero, Boussenard, Brown, Ch. Canivet, Cortambert, Beppins, Dillaye, 
W. de Ponvlelle, Jacolliot, R. Jolly, Morans, E. OToreau, TTeu!comm,C. do Varigny.etC. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés : 8, nue Saint-Joseph, 

 r
»..
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IF d'AWATEURS 
* et INDUSTRIELS 

A. TIERSOT ilireycté S. G. D. G.) 
PAn , 10, rtuo .iea a-:williers, 16 PARIS 

HRBMll.-.u» Hltri>UPt..SSUS » lOIÎTliS LKS SXPOSmONI 

VSI.\£ à CO U LUMMIBHB * 

Pahri <mci(le Tours dè UJUS systèinos. Scies mécaniques 
ri Scies à découper plus ilcTOrnodèlr-s, Machines diverses. 

OU'i'IS.M de toutes sortes. — BOITE» d'OtTTX&S 
i, TAMV-AI.nVll lotus tin 300 ps£. et 10S0 trov ) franco OS ». 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 

<i/2\ garanties coatri tous vices it construction, 

j, Tous accBssolns it plie» ditacnin 

é^LV^TARIF SPÉCIAL SUR DEMANDE 

~à»l. du -oie 
de Matr et 

F" blanches 

Près atotltéHinuy ([irftme!, — 5 s .0 tr. par jour. 

1 bontcilla p»r jour contre l 'Obésité, surtout c«l* ia 

T «Qtre. — Ecrire «u Géruot pour caisse <)e 60 boui-nlei 
(32 lr.) (irts* t h Gar? de Minitélimar. 

D 
O 

L
 " 5 S»i 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


